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ex / 

Bien chers lecteurs, y 

Nous vous présentons aujourd'hui une couTTêlnogra-
phie du bon Père Frédéric. Nous croyons qu'il est de la 
plus haute importance de consigner par écrit les traits 
les plus saillants de sa vie, dont le souvenir est encore 
vivant dans la mémoire de plusieurs, qui, avancés en 
âge, peuvent bien disparaître avant longtemps. Le récit 
de ses vertus, remarquables eu tous temps et héroïques 
à certaines heures, portera les fidèles A pratiquer ce 
qu'il y a d'imitable et à admirer ce qu'il y a de provi­
dentiel. Les hommes de cette valeur sont rares. Leurs 
noms méritent de passer à la postérité et leur mémoire 
de rester en bénédiction. Voilà pourquoi il vaut mieux 
encourir quelques blâmes sous le rapport du style que 

Le Père iirédèyc. bénissant, 

£fF* s fit -
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de garder le silence sur des merveilles que nous offre la 
vie de nos illustres devanciers. 

La vie du bon Père Frédéric intéressera spécialement 
ceux pour qui le spectacle d'une âme simple et droite a 
de l'attrait, qui comprennent les beautés de la vertu et 
du sacrifice et les élans d'un cœur pur et aimant. 

Nous l'offrons, à titre de reconnaissance, à nos nom­
breux bienfaiteurs d'autrefois, qui tous ont été les amis 
et les protégés de notre bon Père. 

Chargé par nos Supérieurs de présenter la cause de 
béatification du Père Frédéric devant les tribunaux 
ecclésiastiques, nous recevrons avec reconnaissance les 
détails supplémentaires, qui nous aideront à donner 
une biographie plus complète de cet homme de Dieu et à 
conduire îi bonne fin l'instruction du procès informatif 
qu'a autorisé avec tant de bienveillance, l'illustre 
Evèque des Trois-Rivières, Monseigneur François-
Xavier Cloutier. 

6x 
P. MATHIEU-MARIE, O. F. M. 

Postulateur- Délégué, 
Les Trois-Rivières, 

Canada. 

D É C L A R A T I O N : Pour nous conformer au Décret d'Ur­
bain VIII , nous soumettons entièrement à la Sainte 
Eglise, l'appréciation des faits rapportés dans cttte 
notice, ainsi que. les titres attribués aux divers per­
sonnages. 



I 

S a v ie dans le monde 

L'enfant naqui t le 1 9 n o v e m b r e 1 8 3 a , à Gh)^ve!de 
F r a n c e ) , dans le d iocèse de C a m b r a i , main tenan t 
iocèse de L i l l e , de P ie r re A n t o i n e J a n s s o o n e e t de 

Mar ie Isabel le B o l l e n g i e r . A u saint b a p t ê m e , qu i 
lu i fut conféré le 24 n o v e m b r e de la m ê m e année , 
il r e ç u t les n o m s de F r é d é r i c - C o r n i l . S o n parra in 
et sa mar ra ine furent Henr i J a n s s o o n c et R o s e 
B o l l e n g i e r . 

S o n père a p p a r t e n a i t a u n e a n c i e n n e f a m i l l e . d e  
cu l t iva teur , où l ' honneu r de la r e l ig ion et l ' a m o u r 
du t ravai l a l la ient de pa i r . C a t h o l i q u e pra t iquant , 
il édifiait tout le m o n d e par son ass idui té aux 

L e Père F r é d é r i c e n f a n t , en coniemp' .a t ion « d a n s un d é s e r t » 

(anecdote racontée à la p a g e s u i v a n t e ) . 

http://appartenaitauneanciennefamille.de
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offices p a r o i s s i a u x . Il donna i t l ' e x e m p l e de la p lus 
so l ide p ié té , mais de cette piété p lus austère 
q u ' e x p a n s i v e , qui caractér ise la popu la t ion fla­
m a n d e . S a m è r e jo igna i t à une char i té a d m i r a b l e , 
les avan tages q u e p rocuren t u n e bonne éduca t ion 
et un heu reux carac tère . C'étai t une de ces f e m m e s 
c r o y a n t e s , pétr ie de force et de bonté , i m a g e de la 
d i v i n e P r o v i d e n c e . V e u v e cha rgée de quat re 
enfants , el le avai t é p o u s é P ie r re A n t o i n e J a n s s o o n e , 
le 5 n o v e m b r e 1 8 2 8 . D e ce m a r i a g e , naqui rent 
n e u f enfants , dont c inq m o u r u r e n t en bas â g e . 
F r é d é r i c était le p lus j eune . 

D e très bonne heu re , il a ima la piété et en fit 
des actes admi rab l e s , à un â g e , où sans une g r â c e 
s p é c i a l e , on est incapab le de les appréc ie r parfa i ­
t emen t . S a m è r e le su rp rend en c o n t e m p l a t i o n , 
« dans un désert » : c'était dans u n e gro t te c reusée 
dans u n e m e u l e de fo in . Il n 'a ni chape le t , ni 
l i v re ; niais il a les ma ins jo in tes et les y e u x l evés 
ve r s le c i e l . Il par le c œ u r à c œ u r a v e c son D i e u et 
lu i e x p r i m e son a m o u r 

O r p h e l i n de père à dix ans , il se d i s t ingue par sa 
r e spec tueuse s o u m i s s i o n à sa m è r e et son g r a n d 
a m o u r de la p r iè re et de l ' é tude . Il fait sa p remiè re 
c o m m u n i o n à 1 3 ans , âge requis dans le d iocèse 
de C a m b r a i p o u r ce g r a n d acte de la v i e chré ­
t i enne . 

L ' a n n é e su ivan te , il so l l ic i te auprès de sa mère 
la f aveur de faire un cours c l a s s ique . S a p ieuse 
enfance et ses goû t s sér ieux le por tent vers l'état 
ecc l é s i a s t ique . Il sent déjà dans son c œ u r l 'appel 
m y s t é r i e u x du d iv in Ma î t r e . 

Il fait son entrée au c o l l è g e c o m m u n a l d ' H a z e -
b r o u c k , au c o m m e n c e m e n t de l 'année scola i re de 
1 8 5 2 . Pa r son app l i ca t ion , il o c c u p e les p remières 
p laces de sa c lasse . « Sa piété était s incè re , disait 
M o n s i e u r le C h a n o i n e D e m a u , C u r é - D o y e n de 
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Bergues ; et son respect, pour ses supérieurs, 
entier. 11 se faisait remarquer par sa constante 
fidélité à la discipline scolaire » . Ce suffrage 
élogieux est corroboré par les suffrages des maîtres 
et des élèves qui lui décernent à la fin de l'année le 
prix de bonne conduite, comme l'atteste le Palma­
rès de 1 8 5 3 - 5 4 . 

A l 'automne de 1 8 5 4 , il va au collège de Notre-
Dame des Dunes, à Dunkerque. Dans cette insti­
tution, ses succès sont encore plus remarquables. 
Sans compter les autres prix, il obtient le quatrième 
accessit de bonne conduite. Frédéric retourne au 
collège au commencement de 1 8 5 5 , mais avant la 
fin de l'année, des malheurs de famille l'obligent à 
abandonner ses études pour gagner son pain et 
celui de sa mère. Son frère Pierre lui obtient du 
travail à Estaires. Comme voyageur de commerce, 
il a une position très avantageuse et très lucrative. 
Dans le monde, les plaisirs n'altèrent point ses 
sentiments de vraie et solide piété. Cependant sa 
mère en craint les dangers et s'offre en victime au 
Seigneur, pour obtenir la vocation religieuse des 
quatre, survivants du second lit. Cette oblation 
fut acceptée, du ciel ; la faveur lui fut accordée 
mais elle était au ciel quand elle eut ce grand 
bonheur. Frédéric revient donc s'asseoir humble­
ment sur les bancs du collège d'Hazebrouck pour 
y terminer ses études. 

II 

S a vie dans le Cloître 

Le 26 juin 1864, Frédéric revêtait la bure fran­
ciscaine, à Amiens. On lui donna comme patron 
de sa vie religieuse, celui qu'il avait reçu au saint 
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b a p t ê m e . S o u s la d i rec t ion v ig i l an te du Père L é o n 
de C l a r y , qui v o u l a i t taire de ses n o v i c e s « des 
sa ints , non pas des saints v u l g a i r e s , ma i s des saints 
à faire des mi rac l e s , à conve r t i r les p lus g rands 
p é c h e u r s », le F rè re F rédé r i c fit de rap ides p rog rè s 
dans la v e r t u . D i e u , dans son infinie bonté , 
l ' i nonde de ses c o n s o l a t i o n s . « C o m m e chré t ien et 
c o m m e r e l i g i e u x , écr i t - i l , je g o û t e un b o n h e u r et 
u n e vér i tab le j o i e de m e t r o u v e r sur le chemin 
r o y a l du c ie l » . L e s é p r e u v e s ne lui manquè ren t 
pour tan t pas . V o i c i c o m m e n t il r é s u m e l 'année de 
son nov ic i a t , qui est restée jusqu 'à sa mor t , g r a v é e 
dans sa m é m o i r e , c o m m e le cha rme d'un rêve béni 
et a i m é : « A p r è s des luttes et des hési ta t ions sans 
fin, je suis a r r ivé à la ve i l l e de dire un adieu 
é ternel au m o n d e , à ses r i chesses , à ses p la i s i r s , à 
ses h o n n e u r s , et ce la en contractant des e n g a g e ­
ments sac rés , des l iens ind i s so lub le s . J e v a i s , en un 
mot , d e v e n i r , par l ' émis s ion des v œ u x s i m p l e s , 
mais pe rpé tue l s , l 'enfant , l ' humble enfant de Sa in t 
F r a n ç o i s d ' A s s i s e , h o m m e ex t raord ina i re , que D i e u 
susci ta à la fin du d o u z i è m e s ièc le p o u r flétir les 
scandales du s ièc le par le feu brûlant de sa pa ro le et 
p o u r r a n i m e r la foi dans les coeurs par la sainteté 
de sa v i e » , (Amiens, j juillet i86j, à son frère et à 
sa sœur). A p r è s ce nov ic ia t pendant lequel il avai t 
jeté les bases d'un so l ide édif ice sp i r i tue l , il fut 
admis à faire p ro fe s s ion , le 1 8 ju i l le t 1 8 6 5 . 

I l fut ensu i te e n v o y é à L i m o g e s p o u r y su iv re 
les cou r s de p h i l o s o p h i e et de s c i e n c e s . . . Il c o n ­
t inua ses é tudes de t h é o l o g i e à B o u r g e s . Durant 
son scholas t ica t , il t ravai l la c o m m e le r e c o m m a n d e 
Sa in t F r a n ç o i s , de man iè re à ne pas é te indre en lui 
l 'espr i t de la sainte o r a i son , ayan t soin de ne 
d o n n e r en t rée dans son â m e , ni à la v a i n e g l o i r e , 
ni à l ' o r g u e i l . I l se tenai t à éga l e dis tance de 
l ' o i s ive t é , m è r e de tous les v i ces et de la p r é o c c u -
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pation, source de la dissipation de l'esprit et du 
cœur. C'est durant ces années bénies qu'il fut 
admis à la profession solennelle, le 26 décembre 
1868. 11 fut fait sous-diacre le 22 mai 1869 et diacre 
le 7 novembre de la même année. Son ordination 
sacerdotale eut lieu le 17 août 1870 . 

A peine prêtre, il inaugure son ministère à 
Bourges,, comme aumônier militaire, auprès des 
malades et des blessés, réunis dans le Pensionnat 
des Dames du Sacré-Cœur, transformé en hôpital 
militaire. C'était durant la guerre Franco-Alle­
mande. A la Congrégation intermédiaire, tenue à 
Bourges, le-f-3; mai 1 8 7 1 , il est nommé sous-maître 
des novices, à Brandy. Modèle vivant de régularité, 
le Père Frédéric est un exemple pour ces jeunes 

Le Père Frédéric, à genoux devant l'autel du Saint Sacrement 
au noviciat d'Amiens, 
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gens, qui tendent à la perfection et qui étudient 
leur vocation. Modeste et restreinte en apparence, 
cette charge est d'une haute portée. Exercée avec 
prudence et zèle, elle permet de_ donner des 
conseils et d'inculquer des convictions qui orientent 
toute une vie. Le 9 février 1 8 7 3 , il est choisi 
comme président du couvent de Bordeaux ; puis il 
devient directeur de la Revue Franciscaine, le 
20 juillet 1874. Réalisant son désir d'apostolat, il 
part le 9 mai 1 8 7 5 , pour la Terre-Sainte, où il se 
distingue comme prédicateur infatigable. Aux 
Sœurs de Saint-Joseph de Jaffa, il peut, le 19 sep­
tembre 1886, adresser cet exorde significatif : 
<r Dieu soit béni, qui nous réunit pour la septième 
fois, depuis mon séjour en Terre-Sainte, pour faire 
ensemble les saints exercices de la retraite... ». 
Le trois avril 1878 , il est élu à l'unanimité Vicaire-
Custodial e t -^mpl i t avec honneur cette charge 
importante durant deux termes, c'est-à-dire douze 
ans. Entre temps, il est envoyé en France pour 
quêter et au Canada pour établir la quête du Ven­
dredi-Saint. 

A son arrivée définitive au Canada, il fonde le 
Commissariat de Terre-Sainte aux Trois-Rivières, 
propage le Tiers-Ordre de Saint François avec tant 
de zèle et de succès qu'il mérite d'être appelé 
l'Apôtre du Tiers-Ordre, tout en organisant les 
pèlerinages au Cap de la Madeleine. 

III 

Homme de Prière 

Le Père Frédéric était un familier de Dieu. « Les 
saints ici-bas ne sont pas tous élevés à la même 
hauteur dans les voies de la spiritualité et de la 
pénitence. Il en est des saints dans l'Eglise de la 



terre, comme des élus dans l'Eglise du ciel. Tous 
diffèrent en grandeur. L'impression qui m'est 
toujours resté au cœur, après avoir connu ce digne 
serviteur de Dieu, est que c'était un religieux 
marchant dans les hautes voies de la perfection j> 
(L'abbé Georges Dugas) C'est dans la méditation, 
lien de l'âme avec Dieu, que le Père Frédéric 
puisait sa force, sa lumière et sa consolation. Il 
conduisait si bien sa vie active et sa vie contem­
plative, que ni l'une, ni l'autre n'étaient négligées. 
A la prière comme au travail, il ne perdait point 
Dieu de vue, conservant dans une paix profonde, 
la pureté de son âme par la pureté de ses inten­
tions. Menant une vie très active, il avait un goût 
très prononcé pour la vie intérieure. C'était même 

Pèlerinage sortant de l'Eglise du Cap de la Madeleine. Sur 1« 
gazon le Père Frédéric récite le chapelet avec les pèlerins, 
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la caractéristique de sa sainteté. Il vivait sur ia 
place publique comme dans une église, à l'inté­
rieur de sa cellule, comme dans un oratoire, 
Passant dans le monde, comme un étranger, il était 
toujours tourmenté du désir de se sous'rairc à tout 
ministère, pour ne plus s'occuper que de son âme. 
Souvent ce besoin était si pressant qu'il ne pouvait 
plus y résister. 1 1 allait alors s'enfermer dans quel­
ques solitudes, pour se retremper dans des exercices 
spirituels et y goûter à loisir le repos solide qu'on 
ne trouve qu'en Dieu seul. 1 1 s'appliquait alors à 
connaître, à étudier les pensées, les paroles et les 
sentiments de Notre-Seigneur Jésus-Christ pour 
pouvoir, à son tour, penser, parler et aimer comme 
Jésus-Christ, c'est-à-dire d'une manière digne de 
ce divin modèle et répéter avec Saint Paul : 
Mihi vivere, Cbrislus est. « Ma vie à moi, c'est la 
vie du Christ ». « La mission d'un enfant de Saint 
François, disait-il souvent, c'est de prêcher Jésus-
Christ et Jésus-Christ crucifié ». 

Au saint autel il était admirable de modestie et 
de dévotion. Après l'élévation il contemplait la 
sainte hostie d'un regard, si recueilli et si pro­
fond, que le voile eucharistique semblait se déchi­
rer à ses yeux ravis. 

Au milieux des occupations les plus absorbantes, 
il trouvait toujours moyen de faire sa visite au 
Très-Saint Sacrement. À genoux, sur son prie-
Dieu, tantôt la face prosternée contre terre, tantôt 
le regard modestement fixé sur le tabernacle, il se 
tenait dans l'attitude du plus profond recueillement. 
Il n'avait jamais trop de temps pour parler à Dieu. 
Il semblait rivaliser de lerveur avec les anges. 
Quand on l'interrompait, il paraissait sortir d'un 
rêve, d'une extase Son esprit était égaré et avait 
de la difficulté à se remettre aux choses de la terre. 
Alors s'arrachant aux embrassements de Jésus, il 
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reprenai t le t rava i l , sans oub l i e r un instant p o u r 
qui il t ravai l la i t . Par cet heu reux m é l a n g e d 'act ivi té 
terrestre et d 'é léva t ions cé les tes , il pra t iquai t la 
pr ière con t inue l l e et parfumai t sa v i e de piété 
c o m m e l ' a rôme de la fleur e m b a u m e tous les ins­
tants du j o u r et de la nuit . 

C'est sur tout dans les g randes mani fes ta t ions 
r e l ig i euses , que cet espri t in té r ieur devena i t 
v i s i b l e . Q u a n d il les présidai t , il récitai t les pr ières 
à haute v o i x a v e c u n e onc t ion et u n e so lenni té 
in imi tab les . Il inspirai t la f e rveur . Dans des g l o s e s 
appropr iées il faisait passer dans l 'âme de ceux qui 
l ' écoutaient , les sent iments de foi , de conf iance et 
d ' a m o u r qui l ' an imaient et réussissai t à faire pr ie r 
c o m m e il priait l u i - m ê m e . N o u s nous s o m m e s p lû 
à l 'observer b ; e n des fois , en ces o c c a s o n s . L e 
front haut , la figure a m a i g r i e , les y e u x hab i tue l l e ­
ment abaissés , l'a ne absorbé . ' par le surna ture l , i l 
était au mi l ieu de ces foules m o u v a n t e s aussi 
recuei l l i qu 'un anachorè te au fond de son désert , 
et apparaissai t aux y e u x de tous c o m m e le t ype de 
l ' h o m m e de p r iè re . S a v o i x chevro tan te devena i t 
a lors p lus fe rme et p lus s u a v e . Bien tô t e l le était 
en t r ecoupée de sang lo t s . D e g ros ses l a rmes c o u ­
laient de ses y e u x , quand il parlai t de l ' amour de 
J é s u s , dans son tabernacle ou sur sa c r o i x . L e s 
m ê m e s sent iments r emua ien t son â m e quand il 
racontai t les bontés de Mar ie p o u r les p a u v r e s , les 
ma lades et les affligés. S o n é m o t i o n était c o m m u ­
n ica t ive . On pleura i t c o m m e on priait a v e c l u i . 

I V 

L ' a s c è t e 

L e Père F rédé r i c est un ascè te . S o n portrai t 

ressemble en plus d'un point à celui des Pères du 
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désert. Les dures macérations qu'il s ' impose sus­
citent partout l 'admiration de ceux qui le rencon­
trent. La rigidité de ses habitudes parle aux yeux. 
Ses prédications et ses voyages continuels auraient 
pu suffire pour satisfaire au précepte de la péni­
tence, mais ne satisfaisaient pas son désir de faire 
pénitence. Il vi tau souffle de toutes les saintes inspi­
rations, donnant libre cours à sa générosité, osant 
toutes les hardiesses possibles d'abstinence et d'aus­
térité, au point que son existence est un jeûne con­
tinuel, un perpétuel défi aux forces corporelles. Pour 
cet amant de la pénitence quelques mortifiiations 
supplémentaires semblaient avoir le goût et l'attrait 
d'une friandise. Il châtie son corps et le réduit en 
servitude. 11 le traite comme un ennemi irréconci­
liable. Il lui refuse même ce qui semble nécessaire. 
Il exerce sur lui tous les genres d'austérité que 
l'Ecriture préconise et dont les saints ont été les 
inventeurs. Il n'ignore pas que la mortification 
intérieure est l 'âme de la vie religieuse et qu'elle 
est bien plus excellente que la mortification exté­
rieure ; mais il sait aussi qu'on ne peut acquérir 
l'habitude de la première sans la pratique conti­
nuelle de la seconde. Son austérité n'est pas le fruit 
d'une ardeur passagère, mais le résultat d'une 
volonté constante et bien arrêtée, qui se manifeste 
par des actes innombrables de renoncement ; il se 
fait victime active au service de Dieu et des 
hommes . Sous l 'enveloppe d'un corps sans 
vigueur, Dieu tenait en réserve une âme éner­
gique, un cœur capable de tous les héroïsmes. 
Durant de longues années, sa nourriture habituelle 
est un peu de pain et une pomme de terre. Son 
vêtement est une tunique grossière, qu'il change, 
lorsque la trame fatiguée par l 'usage, tombe en 
lambeaux. Sa discipline faite de chaînes de fer et 
teinte de son sang, témoigne de sa ferveur. Quand 



la nécess i té l 'obl ige à payer au s o m m e i l le tr ibut 
que la nature lui doit , il se con ten te de t rois 
p lanches . S o u v e n t il dédaigne les douceurs du l i t 
pour se reposer par terre. Chez lui , les heures 
labor ieuses empiè ten t sur les heures de repos . 
En fe rmé dans son humble ce l lu le , il t ravail le 
devant son crucifix de T e r r e - S a i n t e , suspendu au-
dessus de la table gr i se , qui lui sert de bureau. 
Quelquefo is aux peti tes heures du ma t in , il est 
encore là, composan t et classifiant m é t h o d i q u e ­
ment les divers ar t ic les qu'il dest ine à la revue 
du T i e r s - O r d r e , aux Annales du T r è s Sa in t Rosa i re 
ou au Bul le t in Euchar i s t ique . S e s manuscr i t s 
couver ts d'une écr i ture m e n u e , at testent l 'a t tent ion 
qu' i l y por te . Après la sainte messe , l ' ac t ion de 
grâces et le frustiilum, il se r eme t à ses travaux 

L e P è r e F r é d é r i c t r a v a i l l a n t la n u i t d a n s sa c e l l u l e . 
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d'écriture, jusqu'au temps réservé aux heures cano­
niales. 

Les appréciations de ceux qui l'ont connu, sont 
unanimes sur ce point « Le Père que vous nous 
avez envoyé, écrit M. l'abbé Luc Desilets au R. P. 
Raphael d'Aurillac, est un vrai fils de Saint Fran­
çois, qui mène une vie extrêmement mortifiée et 
pénitente. Il ne boit et ne mange presque pas et 
prêche sans cesse. Dans ses missions, il fait jusqu'à 
trois ou quatre sermons par jour, avec un fruit 
surprenant, ne prenant au dîner qu'un peu de 
pommes de terre avec un morceau de pain et ne 
prenant que de l'eau froide. Il vit en somme dans 
un jeûne perpétuel. C'est un vrai prodige ! » 

Monsieur l'abbé Léon Provancher écrivant à 
Monsieur l'abbé Arthur Huart, de Chicoutimi, 
prend une tournure plus originale, pour exprimer 
la même pensée. « Oui ; j'allais aller vous le 
porter ce bon Père Frédéric. Mais fallait venir le 
voir lorsque je l'avions. Maintenant courez après. 
Quand on va nu-pieds, nu-tête, qu'on ne mange 
qu'une patate par jour, qu'on couche sur le 
plancher, qu'on a l'audace de faire des miracles, 
on serait mal venu parmi des gens, qui comme 
vous, nulla re carent. La chose est sûre. Mon Père 
est actuellement au Cap de la Madeleine à prêcher 
une retraite ». (Cap Rouge. 7 nov. 1 8 8 1 ) . 

Il ne se contei.te pas, en effet, d'observer fidèle­
ment les jeûnes et les abstinences prescrites par 
l 'Église et fa Règle de Saint François, mais il exerce 
contre lui les saintes rigueurs de la mortification 
chrétienne et leligieuse, qui n'est pas seulement la 
juste peine due au péché, mais la noble ambition 
du disciple, qui veut ressembler au Maître. Il jeûne 
comme beaucoup de Saints tous les jours de 
l'année. La vieillesse ne modifie en rien ce genre 
de v ie . Septuagénaire, il ne diminue nullement les 
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» mort i f ica t ions et les austér i tés d 'un â g e p lu s v i g o u ­
r e u x . Il est p lutôt v ra i de dire qu ' i l a u g m e n t e ses 
péni tences à m e s u r e qu ' i l a v a n c e en â g e , c o m m e 
s'il ne pouva i t satisfaire son a m o u r de la souf­
france et de la c ro ix . Il a à c œ u r de r e m p l i r sa v i e 
de sacrif ices et de méri tes « P e n s e z - v o u s R é v é r e n -
d i s s ime P è r e , écr i t - i l , que je pu i s se r e v o i r un j o u r 
la T e r r e S a i n t e ? A u r a i s - j e t ravai l lé assez p o u r e l l e , 
p o u r ob ten i r que j ' a i l l e finir m e s jours à J é r u s a l e m ? 
C'est au Sa in t S é p u l c r e que je v o u d r a i s ê t re , afin de 
faire e n c o r e pén i t ence et d 'y a v o i r la v i e so l i t a i r e , 
sans a v o i r de c h a r g e , ni de m nis tère ex t é r i eu r » . 

D u r a n t sa de rn iè re m a l a d i e , tout auss i b ien 
qu 'en santé, il édifie ses trères par sa mor t i f i ca t ion . 
A u mi l i eu des p lus a t roces d o u l e u r s , il é touffe , 
a v e c une r e l ig i euse pa t ience , les p la intes fami l iè res 
aux malades et aux v ie i l l a rds , se mon t ran t g a i et 
affable p o u r ses inf i rmiers et ses v i s i t e u r s . C 'est l e 
dés i r de r e s s e m b l e r à son d i v i n Maî t re qu i g u i d e 
son admi rab l e c o n d u i t e . 

' V 

L'Apôtre 

L e Père F r é d é r i c n 'est pas un ora teur dans le v r a i 
sens du mo t . C 'est un c h a r m a n t causeur . Il d é v e ­
loppe son sujet , a v e c une p r o d i g i e u s e faci l i té et 
pos sède cette a i sance d ' exp re s s ions h e u r e u s e s q u i 
susci tent l ' admira t ion et créent l ' e n t h o u s i a s m e . S e s 
entre t iens qu i revê ten t un cachet de s i m p l i c i t é 
ex t r ao rd ina i r e on t une séduc t ion à l aque l l e ne 
résis te pas un audi to i re p o p u l a i r e , m ê m e é c l a i r é . 
D e toutes parts, on accour t p o u r le v o i r et l ' i en-
tendre . Cette vénéra t ion u n i v e r s e l l e , qu i ne lu i fait 
r ien perdre de sa modes t i e ord ina i re )ette un n o u ­
v e a u lustre sur ses autres ve r tu s . « S a pe r sonne est 
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elle-même une prédication, s'écrie Sodar de Vaux. 
A voir ce moine austère, juché sur une pierre, la 
tête découverte, sous le soleil brûlant, le visage 
pâle, coloré seulement sous l'effort de la pensée, le 
corps affaibli, ne semblant plus appartenir à h 
terre, tandis que l'œil fiévreux et extatique brille 
déjà de la lumière d'une autre vie, on sent que le 
surnaturel est son élément et que sa vie est le 
Christ, comme pour Saint Paul et pour l'incompa­
rable Patriarche d'Assise ». Les Splendeurs de la 
Terre-Sainte, 1889, page I6J. 

Il n'est pas facile, après coup, de faire com­
prendre l'emprise que le Père Frédéric exerce sur 
les foules. Sa simplicité, quoique de bon aloi, 
semble le rendre incapable de les remuer. Cepen­
dant son zèle heureusement servi par le charme de 
sa parole, lui vaut des succès devant lesquels 
pâlissent bien des gloires de léloquesice religieuse 
et politique. Dès qu'il parait en chaire, tout parle 
en lui II n'a pas encore dit un mot et déjà il exerce 
une influence salutaire sur ses auditeurs. Tous ont 
admiré cette force invisible de son apostolat, sans 
pouvoir l'expliquer autrement que par l'ascendant 
de sa vertu. 

Quand il commence son entretien, on est atten­
tif, prêt à réfléchir, s'appliquant à ne perdre aucune 
de ses paroles. Alors son éloquence douce et con­
solante sans exciter de violentes secousses, s'insinue 
si suavement qu'elle ne rencontre aucune résistance. 
Imprégnée d une charité toute divine, elle porte 
infailliblement dans les cœurs, la paix, la lumière 
et le bonheur. 

Dans les dernières années, son apostolat semble 
changer de forme. Supérieur à toute idée d'ambi­
tion et de vaine gloire, il abandonne la grande pré­
dication pour évangéliser les pauvres, consoler les 
affligés et recevoir les malades. C'est par la diffusion 
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du T i e r s - O r d r e , l ' o rgan i sa t ion des pè le r inages et 
la p ropaga t ion des bons l iv res qu'ir». atteint les 
fou les . Se s confé rences m o i n s fami l i è res qu 'un bon 
ca téch i sme et m o i n s é l evées qu 'un bon s e r m o n , lu i 
permet ten t de descendre dans des détails qu i t r o u ­
ven t diff ic i lement p lace dans un autre g e n r e d ' ins ­
t ruc t ion . Cet te man iè re d ' ense igne r us i tée dans les 
p r emie r s s iècles de l ' ng l i s e lui pe rme t de mettre à la 
por tée de tout le m o n d e , la doc t r ine la p lus s u b l i m e 
et les conse i l s les p lus p ra t iques . 

L e thème ord ina i re de ses entre t iens roula i t sur 
les fins de rn iè res . Il est m ê m e à se d e m a n d e r s'il a 
fait une ins t ruct ion sans rappe le r sous u n e fo rme 

Pèlerinage de N . - D . du Ros i i r e au Cap de la Madeleine. Le 
Père Frédéric prêchant près du tombeau ( 1 ) recevant les 
pèlerins (2), sur « La Voie Douloureuse » avec les 2 autres 
fondateurs au pèlerinage Mgr Louis -Eugène Duguay et le 
Père Augus t in ( 3 ) . 
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ou une autre ces paroles de nos Saints Livres : 
Memorare novissima tua, et in aeternum non peccabis 
(Eccl. VII, 40). « Souvenez-vous 'de vos fins der­
nières et vous ne pécherez jamais . . . » « Tout at 
là » , disait-il. Il tait d'abord réfléchir ses auditeurs. 
Avec son genre doux et calme, nous n'avons jamais 
compris parfaitement comment il réussissait à les 
faire trembler d'effroi, à la pensée des jugements 
de Dieu et pleurer d'attendrissement au souvenir 
des miséricordes éternelles. Il se plaisait ensuite à 
chanter les beautés de la vertu, lé bonheur que 
Dieu réserve à ses élus. Il suivait exactement la 
direction de son Séraphique Père qui demande à 
ses frères d'annon<.er dans leurs prédications les 
vices et les vertus, la peine et la gloire. Générale­
ment ses sermons étaient longs, très longs. Mais 
on l'écoutait avec le plus vit intérêt, avec autant 
d'édification que de plaisir. « Je l'ai entendu, dans 
le cours d'un pèlerinage à Sainte-Anne de Beaupré, 
parler durant au moms quatre heures de temps, 
sans manifester la moindre latigue. J e ne crois pas 
qu'il ait eu à rendre compte à Dieu de paroles inu­
tiles. » (L'abbé Georges Dugas). 

Au dire de ceux qui l'ont connu intimement, le 
zèle apostolique a toujours été le caractère disiinctif 
de sa vie. « J e l'ai connu au début de son minis­
tère, disait le Père Augustin. J 'ai vécu avec lui en 
France, en Terre-Sainte et au Canada. Eh bien ! je 
déclare que dans sa vie privée comme dans sa vie 
publique, il a toujours travaillé avec un zèle infati­
gable à la gloire de Dieu et au salut des âmes. 
Quand il s'agissait de gagner des âmes, rien n'était 
capable de l'arrêter. 11 savait ce qu'elles ont coûté 
au divin Maître. Aussi à la prédication joignait-il 
la prière et la pénitence, imitant en cela les 
hommes apostoliques, qui n'ont converti le monde 
qu'à force de prier et de prêcher tout ensemble » . 
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Ses Œuvres 

L a force des é v é n e m e n t s conduis i t en 1 8 8 1 le 
Pè re F rédé r i c au C a p de la M a d e l e i n e . C 'est là que 
l 'attendait la d iv ine P r o v i d e n c e p o u r le faire t ra­
va i l l e r à une œ u v r e qui main tenant i m p o s e le res­
pect et c o m m a n d e l ' admira t ion . B i e n des obs tac les 
cependan t cont recar rèrent sa miss ion : d ' abord , son 
rappel préc ip i té en Or ien t , au mois d 'avr i l 1 8 8 2 , 
ensui te six ans de m a l a d i e , enfin la m o r t subi te de 
M o n s i e u r L u c Desi le ts . Mais ces é p r e u v e s ne firent 
que démon t r e r que l ' œ u v r e des pè l e r i nages n 'ava i t 
pas été ent repr ise a v e c les v u e s fort cour tes de la 
p rudence h u m a i n e . 

Reception du Père Frédéric dans les maisons du Canada, au 
cours de sis multiples pérégrination». 
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L e Père F r é d é r i c fut le Hérau t de Mar ie durant 
les quatorze années qu ' i l passa au C a p de la M a d e ­
le ine . Q u e l q u e s jours apvès son re tour au C a n a d a , 
le 22 ju in 1 8 8 8 , il annonça c o m m e un vrai pro­
phè te , les g l o r i e u s e s des t inées de la petite ég l i se 
déd iée , ce jour- là m ê m e , au culte du T r è s - S a i n t 
R o s a i r e . « Ce sera à l ' aven i r le sanctuaire de M a r i e , 
di t- i l . O n y v i end ra de toutes les famil les de la 
pa ro i s se , de toutes les paro isses du d iocèse et de 
tous les d iocèses du C a n a d a . O u i , ce t emple sera 
t rop petit pour con ten i r les foules qui y v i end ron t 
i m p l o r e r la pu i ssance de la d o u c e V i e r g e du T r è s -
Sa in t R o s a i i e » . A u soir de cette jou rnée de pr ière , 
pendant que le solei l ba ignai t de ses derniers r a v o n s 
le petit t e m p l e , la V i e r g e du C a p par un p rod ige 
i nou i d a i g n a jeter un regard de b i enve i l l ance sur 
ses d é v o u é s serv i teurs et sur leur oeuvre . M o n s i e u r 
l 'abbé L u c Des i l e t s , le P è r e F rédé r i c et P ie r re 
L a c r o i x , malade pe rc lus , furent les heu reux 
t é m o i n s de cette p r e m i è r e manifes ta t ion qui se 
r e n o u v e l a à différentes repr i ses , d e u x ans durant . 

M o i n s de trois mo i s après cette m e r v e i l l e , M o n ­
s ieur l 'abbé L u c Desi le ts moura i t sub i tement le 
30 août , durant la retraite ecc lés ias t ique . M o n s i e u r 
l 'abbé L o u i s E u g è n e D u g u a y , son v i c a i r e , lui s u c ­
céda et le Pè re F rédé r i c éc r iv i t le 7 sep tembre , à 
M o n s i e u r L é o n P r o v a n e h e r : « L e mo i s d 'oc tobre 
est le mo i s des pè l e r i nages . J e dois r e m p l a c e r 
notre si regre t té défunt auprès de tous nos chers 
pè l e r in s . » 

• Q u e l l e part le Pè re F rédé r i c a-t-il pr ise dans le 
d é v e l o p p e m e n t de ces pè l e r inages ! P o u r la c o m ­
prendre , il faut se repor te r en 1 8 8 8 . L e C a p de la 
M a d e l e i n e , qui est c o n n u au jourd 'hu i de l 'A t lan­
t ique au Pac i f ique n'était a lors qu 'un co in de terre 
p r e s q u ' i g n o r é de tous . P e u savaient où se t rouvai t 
cette pet i te ég l i s e qui c o m m e n ç a i t à d e v e n i r cé lèbre , 
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à cause des faveurs qu 'on y obtenai t . A cette 
é p o q u e , il n 'y avait ni c h e m i n s de fer, ni t r a m w a y s 
é lec t r iques qui y conduisa ien t . L a route n 'étais pas 
non plus aussi bel le que main tenan t . 11 fal 'a i t se 
rendre au C a p en vo i tu re ou à p i eds , en marchan t 
dans le sable m o u v a n t . 

L e quai n 'exis ta i t que depuis un an et il était d'un 
accès difficile. O n se t rompera i t donc g r a n d e m e n t 
si on c roya i t qu 'à cette é p o q u e , il n ' y avait qu ' à 
at tendre les pè le r inages et qu ' à bien les r e c e v o i r . 
Fa i re connaî t re au loin le sanctuai re que M a r i e 
s'était chois i c o m m e l ieu de ses p réd i l ec t ions , fut 
le rôle du Père F rédé r i c 11 allait dans les d iocèses 
des T r o i s - R i v i è r e s , de N ico l e t et de Q u é b e c , et 
donna i t des confé rences p le ines d ' intérêt sur la 
T e r r e - S a i n t e où se sont dé rou lés les mys tè res du 
R o s a i r e . 11 rappela i t en m ê m e temps les f aveur s 
s ingu l iè res ob tenues par l ' in tercess ion de la V i e r g e 
du C a p et conse i l la i t aux famil les de se faire r e p r é ­
senter par un ou d e u x de leurs m e m b r e s aux p ieds 
de la M a d o n e , pour pr ier au n o m de tous et p o u r 
tous . A y a n t ainsi p réparé les âmes , leur ayan t 
inspi ré cette conf iance inébranlable qui obt ient les 
m i r a c l e s , il entraînai t à sa suite des centaines et des 
mi l l i e r s de p e r s o n n e s . 

C e p r e m i e r e n t h o u s ' a s m e , lo in de se ref roidi r , 
ne fit que se d é v e l o p p e r r a p i d e m e n t . C 'est a lors 
q u e le Pè re F rédé r i c conçu t le desse in de pub l i e r 
dans une r evue spéc i a l e , une série d 'art icles sur la 
v i e de la T r è s - S a i n t e V i e r g e . L a n o u v e l l e pub l i ca ­
t ion devai t donne r les détails des mi sé r i co rd i euses 
bontés de Mar i e enve r s ceux qui vena ien t l ' i n v o ­
que r dans son sanc tua i i e . L a diffusion de cette 
modes t e r evue fut p resque m e r v e i l l e u s e . P e u à 
peu , la piété des fidèles t ransforma le sanctuai re du 
C a p de la M a d e l e i n e en un l ieu de pè l e r i nage d i o ­
césa in , bien avan t le 2 0 avr i l 1 9 0 0 , j o u r où ce titre 
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officiel lui fut d é c e r n é . C h a q u e année , trente à 
quarante m i l l e pè ler ins acc l ama ien t la s o u v e r a i ­
neté sécu la i re et impér i s sab le de Mar ie sur le 
Canada . H e u r e u x et contents , ils re tournaient duns 
leurs fami l les chantant le Magnificat de la r econ­
na issance . O n finit par v o i r à t ravers les é v é n e ­
ments que c 'étai t bien l ' œ u v r e de D i e u . D e d i o c é ­
sa ine l ' œ u v r e sembla i t deven i r na t iona le . L e s p r o ­
moteurs ne p o u v a i e n t suffire à tant de fa t igues et 
de t r avaux . M o n s i e u r D u g u a y et le Père F rédé r i c , 
c o m m e d ' h u m b l e s et fidèles se rv i t eurs , songè ren t 
à se ret i rer , p o u r que Mar i e fut enco re g lor i f iée 
d a v a n t a g e . Ils se présentèrent donc devant l ' au to­
rité d iocésa ine pour obteni r u n e o rgan i sa t ion p e r ­
m a n e n t e et déf in i t ive . 

Par un c o n c o u r s de c i rcons tances où la v o l o n t é 
de Dieu bien p lus que ce l le des h o m m e s se laisse 
v o i r , M o n s e i g n e u r C lou t i e r jeta les y e u x sur les 
Pè res Obla t s de Mar ie pour desse rv i r le S a n c t u a i r e . 
« L o r s q u e , dit M o n s i e u r l 'abbé D u g u a y , ce lui qu i 
a été m o n men to r , mon appu i , m o n ange c o n d u c ­
teur dans ma v i e sacerdota le , ma p r o v i d e n c e dans 
les difficultés f inancières , quand , d is - je , le 
R . P . F rédé r i c rappor ta la n o u v e l l e que M o n s e i ­
g n e u r F . X . C lou t i e r ava i t chois i les Révé rends 
Pè res Obla t s pour être les ga rd i ens du S a n c t u a i r e , 
ce fut p o u r nous un jou r de jo ie et de conso la t i on . 
E n s e m b l e aux pieds de Mar i e , nous a v o n s m ê l é les 
pr ières de l 'act ion de g râces aux la rmes de la r econ­
na i s sance . L à , nous avons en t revu le jour où 
l ' évêque des T r o i s - R i v i è r e s déposera i t au nom de 
Sa Sa in te té , P i e X , sur la tête de la S ta tue de 
N o t r e - D a m e du R o s a i r e la c o u r o n n e , i m a g e de 
ce l le qui o rne son front au sé jour de la g l o i r e » . 
(Précis historique). 

Sur la fin de ses jours pour utiliser les restes de 
sa v ie , comme il le disait, il parcourut à un âge 
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avancé, quatre grands diocèses, se faisant comme 
saint Paul mendiant pour soutenir des œuvres qui 
devaient contribuer à la plus grande gloire de Dieu 
et à la sanctification des âmes. Bravant la chaleur 
intense de l'été et les froids rigoureux de l'hiver, il 
alla de paroisse en paroisse, de maison en maison 
pour propager la bonne lecture. 

11 commença par le grand diocèse de Québec. 
Son travail était au profit des Franciscaines Mis­
sionnaires de Marie, qui voulaient construire un 
temple splendide, où nuit et jour, Jésus-Hostie serait 
perpétuellement exposé à l'adoration des fidèles et 
des religieuses. Il s ' impose les mêmes fatigues 
pour bâtir un monastère de Clarisses à Valleyfield et 
un autre monastère pour les Sœurs du Précieux-
Sang à Juliette. Comme l'évéque des Trois-
Rivières, Mgr F. X . Cloutier, lui disait un jour en 
plaisantant : « Comment se fait-il. Père Frédéric, 
que vous travaillez toujours pour les autres et que 
vousne travaillez pas pour vos pères » . — « C'est 
parce que je n'ai pas l'autorisation » . -— « Mais 
cette permission est bien facile à accorder » . — 
Quelques mois après, il se mettait en campagne à 
travers le diocèse des Trois-Rivières, pour recueil­
lir des aumônes en faveur de la chapelle de Saint 
Antoine, qui sans qu'il le sut, devait recouvrir son 
tombeau. 

Les aumônes qu'il recueillit furent abondantes ; 
mais plus abondantes encore furent les faveurs 
qu'il sema sur son passage. Son inépuisable charité 
compatissait à toutes les infirmités, à toutes les 
douleurs physiques ou morales, corporelles ou 
spirituelles. Les paroles répandaient sur toutes les 
blessures, de quelque provenance qu'elles fussent, 
le baume des célestes consolations. Son zèle ingé­
nieux lui faisait trouver dans toutes les situations, 
des occasions d'être utile au prochain, soit pour le 
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détourner du mal, soit pour le porter au bien. 11 
faisait revivre partout l'esprit du Saint Patriarche 
d'Assise dont il était lui-même une copie vivante. 

Aussi les gens de nos campagnes le recevaient-ils 
comme un envoyé de Dieu. Ils le considéraient 
comme un saint. Ils se plaisaient à entourer son 
front d'une auréole de sainteté. Ils proclamaient 
sur tous lestons la modestie de son regard, la pau­
vreté de ses habits et la charité de ses paroles. Son 
visage amaigri par les rigueurs de la pénitence, 
faisait grande impression. On admirait ce vieillard, 
qui malgré son âge avancé et les fatigues acca­
blantes qu'il s'imposait, ne relâchait rien de ses 
anciennes austérités. Tous les traits d'une vie sainte 
et d'un caractère vraiment aposto'ique se manifes­
taient en lui, et lui valaient une haute réputation 
de vertu. Cette opinion générale, de sainteté qui 
s'est accréditée dans toutes les classes de la société, 
a franchi les portes du tombeau et continue de gran­
dir tous les jours. 

V I I 

S a mort et ses funérailles 

Depuis plusieurs années, le Père Frédéric souf­
frait d'un mal secret, inexorable. C'était un cancer 
d'estomac. Sans savoir qu'il en était atteint, il 
endurait à certaines heures un véritable martyr. 
Mais quand ces crises momentanées étaient passées, 
il travaillait comme s'il était en parfaite santé. C'est 
le 17 juin 1 9 1 6 , qu'épuisé, il dût s'aliter à notre 
couvent Samt-Joseph de Montréal. La maladie 
suivit son cours et fit de rapides progrès. Tous les 
efforts pour l'enrayer furent inutiles. Le moment 
était arrivé pour lui d'aller jouir de la vue de Celu' 
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dont la pensée occupa i t son c œ u r depuis l o n g ­
t emps . Il resta c inquan te jours à l ' inf i rmer ie . C e 
fut un t emps de souffrances et de mér i tes p o u r lui 
et d 'édification et de bons e x e m p l e s pour ses frères 
en r e l i g i o n . O n vit a v e c év idence c o m b i e n la m o r ­
t if ication, qui ne veu t i n c o m m o d e r p e r s o n n e , avai t 
jeté de p r o f o n d e s rac ines dans son c œ u r . 

A ces dou leu r s du corps v in ren t s 'ajouter les 
souffrances b e a u c o u p plus pénib les de l ' âme . Pa rce 
qu ' i l était ag réab le à D i e u , il était nécessa i re qu ' i l 
fût é p r o u v é p a r l a tentat ion. U n e v i v e a p p r é h e n ­
sion des j u g e m e n t s de D i e u s ' empara de son espri t 
et de son c œ u r . C o m m e saint F r a n ç o i s , il se c roya i t 
le p lus g rand de tous les pécheurs . Dans cette 
crainte où perçai t u n e ex t r ême dél icatesse de cons -

L e Père Frédéric mourant assisté de Père A u g u s t i n . 
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c i ence , il ne sut p lus se rendre c o m p t e de l u i -même 
à l u i - m ê m e . 

Q u ' i l était pénible et beau en m ê m e temps , de 
v o i r ce géné reux viei l lard aux prises avec le d é m o n , 
son e n n e m i . L u i , qui avait tant a imé le bon D ieu 
et qui avait chât ié son corps presque jusqu'à 
l ' excès , était réduit à l ' impuissance devant ce lu i 
qu ' i l avait terrassé tant de fois par ses prières et 
ses mort i f icat ions . C 'é ta i t un magnif ique comba t , 
auquel les anges assistaient avec une joie ind ic ib le , 
parce qu ' i l s savaient qu' i l en sortirait va inqueur . 
Enfin que lques jours avant l 'heure suprême, le 
ca lme se rétablit dans son âme . Dieu lui fit é p r o u ­
ver de nouveau ce cen tuple de consola t ion qu ' i l a 
p romis à ceux qui ont tout qui t té pour lu i . 

Sur sa demande , le 22 ju in , il reçut avec une très 
grande piété le sacrement des mouran t s . Q u a n d 
c'était poss ib le , il recevai t la c o m m u n i o n de la 
manière dont on l 'avait vu tant de fois célébrer la 
sainte messe , avec la dévot ion d 'un séraphin ; mais 
il s'en privait quand la maladie faisait craindre une 
i r révérence . S o u t e n u par les paroles de son v ie i l 
ami le Père A u g u s t i n , gu idé par son grand esprit 
de foi , il fit paraître jusqu'à ses derniers m o m e n t s , 
une tendre confiance en la misér icorde divine et un 
ardent désir d'aller au ciel C o m m e il était c o n v e n u 
d ' avance , son fidèle c o m p a g n o n lui fit répéter au 
m o m e n t suprême la parole de l 'apôtre Saint Jean : 
Amen. Veni. Domine Jesu :• (Apoc. XXII. 21). 
« A m e n . V e n e z , Se igneu r Jésus ». C'était le 
4 août 1 9 1 e , en la fête de Saint D o m i n i q u e . 
A quatre heures t t quarante c inq , la figure du 
vénéré malade parut s ' i l luminer d 'une v ive joie et 
d 'une ardente cha i i t é . La c o m m u n a u t é en Drière 
faisait c o u r o n n e autour de son lit, admirant sa 
rés igna t ion , sa pa i ience et son recue i l l ement , lo r s ­
que les y e u x fixés sur son crucif ix, il rendit à son 
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Créa teu r , sa bel le â m e en r i ch i e de g râces et de 
mér i t e s . S a v ie avait été e x e m p l a i r e à tous points de 
v u e . 11 mourai t c o m m e il avai t v é c u . S e s frères qu i 
l ' entouraient à ce m o m e n t turent g r a n d e m i nt c o n ­
solés par la fe rme confiance d ' avo i r au c i e l , un nou­
vel ami et un puissant pro tec teur . 

L e l endema in , un p remie r se rv ice fut chanté 
dans l 'égl ise conven tue l l e de la rue Dorches t e r . 
M o n s e i g n e u r G . Gau th i e r , é v ê q u e aux i l i a i r e , rehaus­
sait de sa présence cette c é i é m o n i e funèbre , tandis 
qu 'un n o m b r e u x c le rgé assistait dans le j -anctuaire . 

Le c o r t è g e , à son entrée dans la v i l le des T r o i s -
R i v i è r e s , fut salué par la manifes ta t ion g rand iose 
de la d o u l e u r de tout un p e u p l e , qui est le plus bel 
é l oge de l ' h o m m e de bien. Ce t ie v i e admirab le 
parut a lors dans tout son éclat et fit les frais de la 
conve r sa t i on . T o u s , d'un c o m m u n a c c o r d , e x a l ­
taient ses méri tes et publ ia ien t ses ve r tus . P lus ieur s 
m ê m e d isa ien t a v o i r été gué r i s par les secours de 
ses pr iè res . 

Pendan t que les restes mor te l s du défunt furent 
e x p o s é s un n o m b r e cons idérab le de personnes 
v in ren t s ' agenou i l l e r auprès de son lit funèbre . 
T o u t e s les classes de la société s 'y donnèren t ren­
d e z - v o u s . La haute idée qu 'on avait de sa sainteté 
por ta la p lupar t des v i s i t eurs à faire toucher à 
ce saint co rps , des chape le t s , des médai l les et autres 
objets de p ié té . C e u x qui le purent se p rocurèren t 
q u e l q u e s morceaux de son habit qu ' i ls conse rvè ren t 
c o m m e pieux s o u v e n i r . 

L e lundi , sept août , j ou r des funérai l les , toute la 
v i l l e fut su r p ied p o u r rendre h o m m a g e à ce 
p a u v r e . Les vas tes nefs de l ' ég l i se de N o t r e - D a m e 
des S e p t - A l l é g r e s s e s , furent t rop pe t i tes -pour c o n ­
tenir l 'ass is tance. U n e foule cons idé rab le dut rester 
au dehors et at tendit a v e c un r e l ig i eux s i lence la 
fin de la c é r é m o n i e . 
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A l ' absoute , M o n s e i g n e u r F . X . Clout ie r , fidèle 
interprète de son c ie rge et de ses ouai l les , disait 
dans une cour te a l locut ion : . J e ne puis pas laisser 
passer cet te c i r cons t ance , sans .exprimer ce que 
tous p e n s a i t : le Père Frédér ic est mor t en odeur 
de sainteté » . L t corp> fut i nhumé dans le sous-sol 
de la chape l le Sa in t -An to ine , en face du mai i re -
autel . 

Les regards des fidèles se tournen t vers ce t om­
beau. Les infirmes accouren t , se souvenant de la 
compass ion qu' i l avait pour les souffrances d'au-
trui . Plusieurs assurent avoir ob tenu des faveurs 
s ingul ières , tant dans l 'ordre temporel que dans 
l 'ordre spi r i tuel . L 'Eg l i s e qui affect ionne t o u s s e s 
enfants sera heureuse de glorif ier ce bon servi teur , 
si Dieu mani les te sa vo lon té , en faisant g e r m e r les 
mirac les sur sa t o m b e . 

V I I I 

Réputation de Sainteté. 

C'est le m o m e n t de c i ter les t émoignages de ceux 
qui ont rendu h o m m a g e à la piété de celui dont 
nous venons d 'esquisser l ' h i s to i re . 

Q u e l q u e s mois après l 'arrivée du Père Frédér ic 
au Canada, Mons ieu r l 'abbé Luc Desi le ts , Curé du 
Cap de la Madele ine et V ica i r e Généra l du D iocèse 
des T r o i s - R i v i è r e s , écrivai t à Mons ieur Léon P r o -
vancher : « Cet h o m m e est un saint. Il a travaillé 
aux miss ions , de cô té et d 'autre, avec un dévoue­
men t admirable et entre t emps il mena i t , dans sa 
ce l l u l e , occupé à ses affaires de manue l du T i e r s -
Ordre et de co r respondance , la vie d'un vrai c é n o ­
b i te , presque sans manger sans dormir et à demi 
vêtu . U n e process ion cons tan te de malades , venant 
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de partout , l 'assiégeait sans cesse . C 'es t une h 
c h o s e , cher M o n s i e u r , qu 'un bon f rancisca in . 

beaucoup de g u e n s o n s ».. 

P r o v a n c h c r écri 

fait ici c o m m e ai l leurs 
(28 janvier 1862). 

De son cô té , M o n s i e u r l 'abbé 
vai t à M o n s i e u r l 'abbé Huar t de C h i c o u t i m i 
« J ' a t tends après dema in le Pè re F r é d é r i c , qui doi t jj£ t 

passer p l u s d ' u n mo i s i c i . C'est là l ' h o m m e de Dieu , 
le saint , p o u r qui tout le m o n d e n'est r i en , p o u r v u 
que p a r s o n humi l i t é et son d é v o u e m e n t , il puisse 
faire honore* D i e u . Q u e je me niais en sa c o m p a ­
g n i e . Il fait bon quand on e*t froid de se frotter un 
peu avec ceux qui brûlent de l ' a m o u r p o u r D i e u . » 
(Cap-Rouge, 27 février 1882). 

A p r è s sa mor t , M g r T h . G . R o u l e a u écr ivai t : 

(1) Sanctuaire S ' Antoine où repose le corps du Bon Père 
Frédéric. (2) V u e extérieure de ce sanctuaire. 
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' « J e pense que nous avons un besoin plus pressant 
de le prier que de prier pour lui, mais je vous 
assure de mes prières en cas qu'il ne soit pas déjà 
au ciel. » {Québec, 6 août 1916). . 

Voici en quels termes Monseigneur Emard, 
évêque de Vallcyfield, appréciait ce bon serviteur 
du bon Dieu : « Véritable type du fils de Saint 
François, le Père Frédéric a marché constamment 
sur les traces de son Séraphique modèle, reprodui­
sant avec l 'exemple des sublimes vertus, jusqu'aux 
traits les plus marquants de la vie du Bienheureux 
fondateur. Le Père Fiédéric restera dans la mémoire 
de tous par l'édification que donnaient partout sa 
charné ardente et sa proverbiale pauvreté. L'évêque 
de Valleyfield, avec tout son clergé, et avec tous 
ses fidèles, lui garde une reconnaissance impéris­
sable pour le concours si généreux accordé par lui 
à l'établissement de notre Monastère des Cla-
risses » . 

A Loccasion des Noces d'Argent du Commissa­
riat de Terre-Sainte, son Eminence le Cardinal 
Bégin a résumé d'une manière charmante dans une 
lettre toute pleine d'intimité, les vertus de notre 
bon Père Frédéric. 

« 11 y a vingt-cinq ans que vous êtes Commis ­
saire de Terre-Sainte et que je suis Évêque. Nous 
allons célébrer ensemble nos jubilés et nous unir 
pour remercier le bon Dieu des grâces dont il nous 
a comblés » . 

Franchement » , je crois que vous avez marché 
beaucoup plus vite que moi , dans le chemin du 
ciel, vous couchiez sur la dure et moi, dans un 
bon lit ; vous viviez de pommes de terre et de sel , 
et moi je me nourrissais bien ; vous visitiez le dio­
cèse en détail, de maison en maison, et moi en 
gros seulement; vous prêchiez jusqu'à trente-six 
heures de suite et moi une heure et demie au plus. 
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O n v o u s appela i t le Sa in t Pè re et m o i , l'Évêque 
tout s i m p l e m e n t . J ' e n c o n c l u s q u e v o u s m e dépas ­
sez de b e a u c o u p en ver tu et en sainteté » . 

L e I e r ju i l le t 1 9 1 3 , il con t inue sur le m ê m e ton 
a imab le et plaisant : « J ' a i r e ç u , a v e c g r a n d p la i s i r , 
vo t re por t ra i t . Il est fidèle et me rappe l l e ce lu i de 
S a i n t L é o n a r d de Por t M a u r i c e . 11 me d o n n e de 
bonnes pensées , en me faisant r e s s o u v e n i r de vo t r e 
vie de d é v o u e m e n t , de char i té , de mor t i f i ca t ion . 
L ' E g l i s e a bien eu ra i son d ' a p p r o u v e r et de r e c o m ­
m a n d e r le cul te des i m a g e s ; la vô t re me p rêche 
l 'espri t de pén i t ence , l ' espr i t de sacrifice que v o u s 
avez pra t iqué à un si haut d e g r é l o i s q u e v o u s par­
cour r i ez nos c a m p a g n e s , dans le but d 'obteni r des 
fonds p o u r la cons t ruc t ion de la bel le é g l i s e d e s 
Franc i sca ines : Propter domum Domini, Dei nostri, 
quaesivi bona tibi ( z e r juillet 191 

Neuvaine en l'honneur du Père F r é d é r i c , 
franciscain. 

(Pour la récitation privée) 

O D i e u , sou rce de toute sainteté et tout b ien , 
n o u s v o u s supp l ions de nous accorder la g râce que 
nous v o u s d e m a n d o n s , par l ' in tercess ion de v o t r ï 
fidèle se rv i teur le P è r e F r é d é r i c et de mani fes te r 
a ins i sa sainteté , afin que l ' É g l i s e puisse le p roc la ­
m e r d 'une m a n i è r e so l enne l l e et au then t ique , p o u r 
vo t re g l o i r e , ô m o n D i e u , et la g lor i f ica t ion de 
vo t re Sa in t e M è r e qu ' i l a tant a imée au C a p de la 
M a d e l e i n e . 

A j o u t e r t rois fois : N o t r e P è r e . . . J e v o u s sa lue 
M a r i e . . . G l o i r e au P è r e . . . 



L e s aumônes destinées à la cause de béatification du Pere 
Frédéric seront reçues avec reconnaissance. 

Les personnes qui recevraient des faveurs attribuées au 
Père Frédéric sont priées de les faire connaître au : 

R . P . M A T H I E U M A R I E , ô. f. m. 

Postulateur Délégué 

Les Trois-Rivières , 
Canada. 
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